
Réception à l'hô ·el de ville 
en ·l'honneur des lye: , ns de Ludwigsburg 

La voie du jumelage ouverte 
en 1950 continue à s'élargir. Des 
élèves de Ludwigsburg ont pas­
sé quinze jours au lycée Cuvier. 

Depuis vingt-sept ans les villes 
de Ludwigsburg et de Montbé­
liard sont jumelées. Il ne s'est 
pas écoulé une année sans que 
des manifestations amicales 
aient lieu dans ces villes. de la 
part des municipalités puis des • 
associations diverses. 

Mais depuis· 1957, ces rencon­
tres, ces échanges se sont éten­
dus aux jeunes classes. En ef­
fet. sur l'initiative de M. Herr­
bach, professeur d'allemand au 
lvcée Cuvier (aux Grands-Jar­
dins) une première rencontre 
entre élèves et leurs parents 
amorç::oit ce c~·cle ; une douzai­
ne d'élève~ s'étRient alors ren­
dus à Ludswigsburg. 

Depuis ces échanges sont fré­
auents et réciproques. I.M. H err. 
Qach._ et Mlle Bourgoin accueil­
laient à la mi-septembre de jeu­
nes élèves ne la ville h 1melée 
sous la conduite de M1 e Gen­
sek~. profe~eur à Ludwigsburg. 

Pendant leur séjout· à Mon -
bPliarcl les jeunes élève~ alle­
mands o t travaillé en com~a­
gnic de leurs amis montbéliar­
dais. Us ont fraterni é avec 

' les parents, puis ont visité la 
rég:ion. 

r :•ami ié ne fut pas un vain 
mot et cette amitié, reposant sur 

de jeunes gens, sera bien plus 
solide encore. 

C'est ce que soulignait mardi 
M. Jean Bertrand, adjoint au 
maire, remplaçant M. André 
Boulloche, empêché. lors de la 
r éception offerte en mairie. 

« Pour nous, municipalité de 
Montbéliard, vous recevoir chez 
nous est un encouragement dans 
la voie ouverte voici vingt-sept 
ans. Vous, les jeunes. avez une 
large par dans cette amitié. 
Ce te part doit aller grandis­
san e, surtout à l'heu1·e actuelle, 
où certains adulte;, heureuse­
men peu nombreux, ont de la 
peino à s'atieler à la même 
tâche. c'est-~-dire constituer 
une Europe plus fraternelle ct 
sans frontières. Pou rsuivez ~tre 
œuvre à cette noble tâche. » 

M. Bertranrl fé icita aussi les 
professeurs des deux villes oui 
!:'efforcent d'org:mi~er ces re•1 -
contrrs. permettan• à cha cun c'e 
pro~tresser plus facilement a a ns 
les deux lan!lues r esoertives e 
par là mieux connaître nos 
deux civilisations. 
Dan~ ce but. l E-s deux m uni­

cioulités aoport t>nt to11t le sou ­
tien matéripl nt-ces•aire à ces 
heureuse-s init:atlves. 

Toute cette jeune!:se but avi­
dement les jus de fru it offerts 
I?Yant de retrouver leurs amis 
montbéli:>rdais ponr un" ult1me 
SC'irée d'amitié. Hier 1 s rega­
gnaient déjà ·Ludwigsburg. 


